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 Le printemps est arrivé! Dans les cabanes, les bouil-
leuses refroidissent. Les érables ont boudé la saison, ils 
se reposent ou font grève eux aussi? 

La vie sociale est au ralenti depuis trop longtemps et 
pourtant, on a l’impression de vivre de grands change-
ments. Par exemple, les personnes qu’on n’a plus vues 
depuis plus d’un an maintenant, semblent avoir telle-
ment vieilli. Pour certains, le temps passe trop lente-
ment, pour d’autres, c’est l’inverse. Ça ne bouge plus, 
mais les irréparables outrages des années nous rattra-
pent, qu’on le veuille ou non. 

Inverness, malgré les circonstances, a séduit plusieurs 
familles qui ont décidé de se joindre à nous, ils se sen-
tent en sécurité même si la Municipalité compte plus de 
dix cimetières. 

Nous ne les nommerons pas afin de ne pas en oublier, 
mais certains comités sont restés très actifs malgré les 
difficultés. Bonne augure pour la reprise post virus 
quand on parlera de Finivid19. 

Le Tartan remplit toujours ses 32 pages sans problème, 
pourtant les échanges sur Facebook ne cessent pas.   
Inverness n’est pas endormi et surtout pas découragé. 

 

Étienne Walravens 
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Une triste existence, celle de Sidney Machell 

L’édition du Tartan d’octobre 2020 retraçait la vie 
de cet homme natif d’Inverness et qui après bien des 
péripéties a terminé sa vie ici également. 

Son histoire  a été révélée par une recherchiste en-
quêtrice passionnée, Annie Richard. 

Pour son enquête, elle a passé du temps chez nous 

afin de concrétiser l’histoire de ce malheureux. Elle 

tient à remercier ceux et celles qu’elle a rencontrés 

et qui l’ont aidée dans son enquête. Merci à vous 

tous et spécialement à Mme Sylvie Dacres-

Champagne, M. Mme Goulet, M. Breton, Mme Alice 

Price, M. Beattie ainsi que les frères Fortier. 

« Je raconte le meurtre en 1919, le drame que Sid-

ney a subi, sa spectaculaire sortie de prison et sa 

deuxième belle vie à Inverness.  » Annie Richard 

Sylvie Dacres-Champagne mentionne : J’avais pas-

sé une journée avec Annie Richard qui avait fait 

beaucoup de recherches à ce sujet. Elle m’a fourni 

les photos. Je tiens à souligner que j’aurais voulu la 

remercier dans l’article, mais vu que l’histoire était 

déjà montée en format pour être publiée et que l’es-

pace manquait, je n’ai pas pu. Alors, merci à Annie 

Richard pour son beau et immense travail dans ce 

dossier.  

Vous pourrez voir l’histoire 
de Sidney dans l’émission  
Sur ta rue dans l’épisode du 
21 mai à 19 h 30 au Canal D 
ou encore sur le site 
Noovo.ca si vous êtes abon-
nés à Bell. 

Par Étienne  Walravens 

Photo : Annie Richard 

Montage et recherche des photos par Annie Richard 
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À l’école du Rang 8 en 1946-1947 
Par Henriette Bouffard Une journée typique : 

6 h 30 : lever et déjeuner.  On prépare nos boîtes à 
lunch avec un sandwich au beurre d’arachides ou 
à la confiture. 

8 h 30 : départ pour l’école, une demi-heure à pied 
pour s’y rendre. 

9 h : la prière à genoux, suivie du catéchisme. En-
suite, on a droit à une belle dictée avec le livre de 
grammaire pour faire nos corrections.   

10 h 15 : la récréation.  

10 h 30 jusqu’à midi : chaque groupe de la pre-
mière à la septième année récite ses leçons ap-
prises la veille.  Les moins bons doivent les réap-
prendre.  

Midi jusqu’à 13 h : on dîne en classe, puis on sort 
jouer dehors.  En hiver, c’est la glissade en traî-
neau, puis en été, c’est la balle et la cachette.  Il 
n’y a pas de ballon ni de corde à danser ou de pa-
tins.  Avant que l’après-midi s’amorce, on récite 
le chapelet à genoux. 

L’après-midi : ce sont les math, la géographie, 
l’histoire du Canada ou les cours de bienséance et 
d’hygiène.  Une journée par semaine, il y a une 
rédaction. Le vendredi après-midi est consacré au 
dessin, c’est l’apothéose pour tous les élèves. 

14 h15 : la récréation. 

15 h 30 : c’est la fin des classes en hiver ou à     
16 h, en automne et au printemps.  On rentre à la 
maison, on monte la grande côte du Rang 8. À la 
maison, on s’amuse dehors en glissant avec le 
traîneau ou avec les skis que papa Wilfrid nous a 
fabriqués.  À l’étable, on visite les petits nais-
sants : les agneaux, les veaux et les poulains. 

18 h : on soupe et ce sont les leçons jusqu’au dodo 
à 20 h.  

Sans avertissement, l’inspecteur venait deux fois 
par année,  mais les élèves n’étaient pas trop stres-
sés.  Puis, à la fin de l’année, la maîtresse nous 
évaluait avec des notes et en inscrivant ses im-
pressions dans nos cahiers. 

Dans ces années-là, à l’école du Rang 8 d’Inver-
ness, il n’y avait pas de spectacle organisé pour 
Pâques ou Noël et pas de  sapin.   

Les garçons : René Martineau, Gérard Gagné, Donat Bilodeau, 
Fernand Pouliot, Maurice Gagné et Bernard Martineau. 

Les filles : Claire Bouffard, Jeannine Bilodeau, Marguerite Bouf-
fard, Anita Bouffard, Fernande Bilodeau, Henriette Bouffard et 
Anne-Marie Martineau. 

Première rangée : Albert Gagné, Claire Bouffard, Claudette Pou-
liot, Louisette Bilodeau et André Bouffard. 

Deuxième rangée : Gérard Gagné, Jeannine Bilodeau, Donat 
Bilodeau (caché), Anita Bouffard, Marguerite Bouffard et Fernand 
Pouliot. 

Troisième rangée : Fernande Bilodeau, Maurice Gagné, René 
Martineau, Pierre Bouffard. 

Quatrième rangée : La maîtresse Jeannine Thifault, Henriette 
Bouffard et Bernard Martineau. 

Archives familiales d’Henriette Bouffard  
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Photos souvenirs  

1953 : Étienne Walravens (deuxième en bas à gauche) à Bassilly avec Sœur Véronique et sa classe de maternelle. 

En 1952, aux portes de la vieille église catholique d’Inverness, nos jeunes confirmés et l’abbé Dion.             Photo : Lise Poulin   
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Histoires de mots-48 
Par Denys Bergeron

Noms propres devenus noms communs (3) 
 

A) Trois noms propres devenus noms communs. Contraire-
ment à ceux des chroniques précédentes, ils n’ont aucun lieu 
entre eux. Le premier, marathon, que je soumets à votre ré-
flexion, m’est arrivé dans mes récentes lectures, simplement, 
comme ça.  Les autres ont tout bonnement surgi à la suite de 
mes deux premières chroniques. Voilà...    
 
B) Marathon  
Le mot marathon vient de Marathon nom d’une ville grecque 
située à une quarantaine de  kilomètres d’Athènes. Une im-
portante victoire avait été remportée en l’an 490 av. J.-C. À la 
fin de la bataille, un soldat, dépêché à Athènes pour annoncer 
la nouvelle de la victoire, serait mort d’épuisement en arrivant 
à destination, après avoir couru la distance qui sépare les deux 
lieux : c’est le célèbre coureur de Marathon. En 1896, lors des 
premiers Jeux olympiques modernes tenus à Athènes, on a 
donné le nom de marathon à l’épreuve de course de fond d’un 
peu plus de 42 kilomètres. Depuis 1896, on appelle maratho-
nien, marathonienne la personne qui court le marathon.   
 
Poubelle 
Devenu préfet de la Seine dans les années 1880, Eugène-René 
Poubelle avait constaté, avec un certain effroi, la malpropreté 
et l’insalubrité qui régnaient dans les rues de Paris. Il imposa 
par règlement l’utilisation par les Parisiens d’un récipient des-
tiné à recevoir leurs déchets. Ses concitoyens lui ont exprimé 
leur reconnaissance en appelant cette boîte à ordures boîte à 
Poubelle, puis, poubelle tout court. Mais le transfert fut rapide 
et le pas fut rapide entre l’inventeur et le produit, associé à 
jamais aux déchets, aux ordures, aux rebuts, enfin à toutes ces 
choses sans valeur que l’on rejette avec mépris : aux pou-
belles!   
 
N’envoyez pas de fleurs… 
De nombreux noms de plantes et de leurs fleurs ont été créés à 
partir de noms propres de botanistes ou de naturalistes à qui 
on voulait rendre hommage. Qui ne connait pas le roman La 
Dame aux camélias d’Alexandre Dumas fils?  
 
C) Et une définition farfelue tirée du Dictionnaire saugrenu 
de Normand Cazelais.  Heur : compagnon du bon et du 
mal.   

Affiche d'Alfons Mucha pour la pièce de théâtre La Dame aux camélias, 
avec Sarah Bernhardt (1896).  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Alfons_Mucha
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sarah_Bernhardt
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Au cours de ses 150 ans 
d’existence (de 1871 à 
aujourd’hui), le presby-
tère de Rectory Hill, si-
tué dans le rang 11 
d’Inverness, abrita trois 
révérends anglicans et 
leur famille. Charles B. 
Washer de 1871 à 1877, 
Peter Roe de 1877 à 
1895 et Herbert Augus-
tus Dickson de 1895 à 
1915. 

Je m’attarderai ici à vous 
faire découvrir ce der-
nier, le révérend H. A. 
Dickson, puisqu’il laissa 
de nombreuses traces de 
son passage à Rectory 
Hill ainsi que dans la 
communauté tout entière, 
bien que son nom reste 
inconnu pour la plupart 
d’entre vous.   

Le révérend Dickson est 
né d’une famille d’ori-
gine écossaise le 21 oc-
tobre 1867 à Kirkdale 
près de Richmond dans 
les Cantons-de-l’Est. Or-
donné prêtre en 1891, il 
passa la majorité de sa 
vie ministérielle à Inverness, de 1895 jusqu’à sa 
mort en 1915 à l’âge d’à peine 48 ans. Mr. Dickson 
et sa femme, née Ruth Stevens, ont eu cinq enfants, 
tous nés à Rectory Hill à l’exception de l’aîné.  

Durant son ministère, la paroisse St-Stephen’s su-
bit de lourdes pertes dues au départ de paroissiens 
vers d'autres parties du pays. La charge de M. 
Dickson comprenait la paroisse de Kinnear's Mills 
pour un bref moment, ainsi qu’Adderly, Camp-
bell's Corner, Ste-Julie et Lyster en plus de Rectory 
Hill. 

During its 150 years 
of existence (1871 to 
present), the Rectory 
Hill parsonage, locat-
ed in the 11th Range 
of Inverness, was 
home to three Angli-
can Ministers and 
their families. Rev. 
Charles B. Washer 
from 1871 to 1877, 
Rev. Peter Roe from 
1877 to 1895 and 
Rev. Herbert Augus-
tus Dickson from 
1895 to 1915. 

In this article, I will 
introduce you to the 
latter, Reverend HA 
Dickson, since he 
left many traces of 
his time here at Rec-
tory Hill as well as in 
the whole communi-
ty, although his name 
remains unknown to 
most of you. 

Rev. Dickson was 
born to a Scottish 
family in October 
1867 at Kirkdale, 
Richmond County in 

the Eastern Townships. Having been ordained in 
1891, he spent most of his ministerial life at Rec-
tory Hill, Inverness, from 1895 until his death in 
1915 at the early age of 48. Mr. Dickson and his 
wife, born Ruth Stevens, had 5 children, all born 
in Inverness except for the oldest. 

During his ministry, St. Stephen’s Parish suffered 
heavy losses due to the departure of parishioners 
to other parts of the country. Mr. Dickson's charge 
included the parish of Kinnear's Mills for a brief 
time, as well as Adderly, Campbell's Corner, Ste-
Julie and Lyster in addition to Rectory Hill. 

Reverend H. A. Dickson (1867-1915) 

Par Marie-Eve Adam 
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Le révérend Dickson dut traverser un événement trau-
matisant lorsque la première église St-Stephen’s, 
construite en 1852, fut détruite par le feu le 8 dé-
cembre 1902. Par la suite, les services eurent lieu dans 
le presbytère jusqu'à ce que la nouvelle église fût 
construite en 1904. 

Mr. Dickson : horticulteur, pomiculteur et apicul-
teur 

Sur le domaine de 5,5 acres qui entoure le presbytère 
de Rectory Hill, le révérend Dickson a planté une cen-
taine de pommiers de différentes variétés, des pruniers 
et des cerisiers ainsi que divers arbustes fruitiers 
(groseilliers, framboisiers, mûriers, pimbinas, etc.). 

Passionné d’horticulture, il fonda en 1906 la Société 
d’horticulture d’Inverness en plus d’être membre, puis 
directeur et enfin président de la Pomological Society 
of Québec. À ce titre, il participait régulièrement, en 
tant que délégué, aux rencontres interprovinciales des 
horticulteurs où ses conférences étaient très appré-
ciées.  

En plus de ses talents d’horticulteur et de pomiculteur, 
le révérend Dickson était aussi passionné d’apiculture. 
Plusieurs ruches d’abeilles retrouvées dans les an-
nexes du presbytère, ainsi que divers magazines trai-
tant de bee culture en témoignent.  

Le journal The Gazette, Megantic Edition 

Entre 1899 et 1911, le révérend Dickson publia le 
journal The Gazette Megantic Edition. Cet hebdoma-
daire contenait des nouvelles locales du comté de Mé-
gantic ainsi que quelques pages intérieures qui repro-
duisaient les nouvelles nationales et internationales du 
journal The Gazette édité à Montréal. M. Dickson 
était l’auteur de plusieurs articles en plus de s’occuper 
de l’édition et de la distribution de l’hebdomadaire. Le 
journal était imprimé à Montréal pour être ensuite en-
voyé à Rectory Hill d’où le révérend s’assurait de sa 
distribution à travers le comté. 

The People’s Telephone for the County of Me-
gantic 

En 1910, le Rév. Dickson fonda la People’s Tele-
phone for the County of Megantic, qui permit aux  
citoyens d’Inverness et du comté de Mégantic d’avoir 
accès au téléphone au coût le plus bas dans la         
province. Ce fut une avancée économique et sociale 
majeure pour les résidents du comté qui pouvaient 

Rev. Dickson had to go through a traumatic 
event when the first Church, built in 1852, 
was destroyed by fire on December 8, 1902. 
Thereafter, the services were held in the recto-
ry until the new church was built in 1904. 

Mr. Dickson: horticulturist, apple grower 
and beekeeper 

On the 5.5 acres estate that surrounds the par-
sonage, Rev. Dickson planted approximately 
a hundred apple trees of different varieties, as 
well as plum and cherry trees and various fruit 
shrubs (currants, raspberries, mulberries, pim-
binas, etc.). 

Passionate about horticulture, he founded the 
Inverness Horticultural Society in 1906 and 
was a member, then director and finally presi-
dent of the Pomological Society of Quebec. In 
this capacity, he regularly participated, as a 
delegate, in interprovincial horticultural meet-
ings where his conferences were greatly ap-
preciated. 

In addition to his talents as a horticulturalist 
and apple grower, Rev. Dickson was also pas-
sionate about beekeeping. Several beehives 
found at the parsonage as well as magazines 
dealing with "bee culture" speak for itself. 

The Gazette, Megantic Edition 

Between the years 1899 and 1911, Rev. Dick-
son published The Gazette Megantic Edition. 
The weekly newspaper contained local news 
from the county of Megantic as well as na-
tional and international news articles from 
The Montreal Gazette. Mr. Dickson was writ-
er, editor and distributor for the newspaper 
that was printed in Montreal then sent to Rec-
tory Hill where the Minister organised its dis-
tribution throughout the county. 

The People's Telephone for the County of 
Megantic 

In 1910, Rev. Dickson organised the People's 
Telephone for the County of Megantic Com-
pany which gave access to a phone line for 
the people of Inverness and Megantic County 
at the lowest cost in the province. It was a ma-
jor economical and social breakthrough for 
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dorénavant communiquer non seulement avec les 
communautés environnantes, mais aussi avec les 
Cantons de l’Est, Montréal, Québec et l’Est des 
États-Unis. 

Un homme impliqué dans sa communauté 

Afin de mieux comprendre la personnalité singu-
lière de cet homme ayant consacré sa vie au ser-
vice de sa communauté, voici la traduction d’un 
extrait d’un très bel hommage rendu à sa mémoire 
dans The Journal of agriculture and horticulture 
publié lors de son décès en octobre 1915 : 

Mr. Dickson était un homme qui croyait que le 

devoir hebdomadaire du pasteur ne se limitait 
pas à de simples formalités vides. Il considérait 

que l'une de ses principales tâches était d'élever 
et d'améliorer les conditions de vie de son pro-

chain. En conséquence, il s'intéressait à toutes 
les questions qui concernaient la communauté. 
L'une des premières réformes qu'il a effectuées 

dans son district a été la restauration et l'embel-
lissement des cimetières ruraux; le cimetière de 

Rectory Hill est ainsi un monument permanent 
qui témoigne de son attention et de ses soins.  

the residents of the county who could now com-
municate not only with the surrounding communi-
ties, but also with the Eastern Townships, Montreal, 
Quebec and the Eastern States of the United States. 

A man dedicated to his community 

In order to better understand the singularity of Rev. 
Dickson’s personality, a man who devoted his en-
tire life at the service of his community, here’s an 
excerpt from a tribute to his memory written in The 
Journal of agriculture and horticulture at the time 
of his death in October 1915 : 

Mr. Dickson was a man who believed that the pas-
tor’s week-day duty is not confined to mere empty 
formalities. He considered that one of his chief du-

ties was to elevate and improve the conditions of 
his fellow man. Accordingly, he took a deep interest 

in all matters that concerned his people. One of the 
first reforms he effected in his district was the res-

tauration and beautifying of rural cemeteries; the 
cemetery at Rectory Hill is a standing monument to 
his thoughtfulness and his care. 

Références : Megantic County Writings by Canon H. Brazel: As Printed in the Outlet, 1983-1994 
                 The Garden and Orchard, in The Journal of agriculture and horticulture, 1915 
___________ 

Pour plus d’informations sur Rectory Hill: rectory-hill.com 

http://rectory-hill.com/
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Par Serge Rousseau 

Il est l’homme de la famille, elle en est quand-même 
le pilier. Leur histoire commence tout près de chez 
nous, à St-Apollinaire, pour le premier, et dans la 
région de Portneuf, plus précisément à Neuville, 
pour cette dernière. Il est l’aîné d’une famille de 
cinq enfants, incluant deux frères et deux sœurs. 
Pour sa part, elle est la deuxième d’une famille de 
quatorze rejetons et, après le décès trop hâtif de son 
père, elle cesse ses études après une neuvième année 
scolaire, se trouve un travail et joue le rôle d’une 
deuxième mère auprès des plus jeunes de la fratrie. 
De par ces événements, on serait porté à croire 
qu’elle n’aura pas vécu sa vie de jeunesse ou, à tout 
le moins, pas tout à fait de la même façon que la ma-
jorité de ses amis. Ses obligations familiales et « pa-
rentales » auront probablement fait en sorte qu’elle 
aura acquis une maturité précoce tout en la privant 
de certains moments festifs et joyeux réservés aux 
adolescents ou jeunes adultes de son âge. Par contre, 
encore aujourd’hui, quand on voit son éternelle pro-
pension au rire à la moindre occasion, on s’aperçoit 
qu’elle n’a rien perdu d’une joie de vivre. 

De son côté, homme honnête et respectueux, il ne 
peut qu’avoir été un enfant docile. Déménagé à Qué-
bec où il est élevé à l’intérieur d’une famille aux re-
venus modestes, on l’envoie passer ses étés chez un 
oncle de sa région natale afin d’alléger le fardeau 
maternel et financier. Ces séjours estivaux le forme-
ront cependant sur certains aspects de la vie qu’il 
n’aurait pu expérimenter en ville. Avançant en âge, 
il joint les cadets qui lui apprendront les rudiments 
de la discipline et de la droiture, ce qu’il nous incul-
quera tout au long de notre éducation, et peut-être 
même encore à ce jour. 

Le hasard et le travail les réuniront dans un magasin 
très connu de la ville de Québec où ils occupent, 
pour un même employeur, des fonctions différentes. 
Après que Cupidon eut frappé, elle devra quitter son 
travail (ce sont les règles de l’époque…) pour plus 
tard convoler en justes noces, un épisode de vie qui 
a remplacé son emploi par un autre à temps plein, 
celui de mère. 

On peut imaginer la stupéfaction de ces nouveaux 
parents lorsque, à son entrée dans le monde, une 
rouquine tête fait son apparition. Surprise! Et inter-

rogation… Peut-il être le fruit du laitier, lui aussi 
arborant une tête rousse? Eh bien, non. Après une 
brève ascension dans l’arbre généalogique paternel, 
on découvre que le poupon est victime d’atavisme; 
son arrière-grand-père était roux. 

Trois petits frères suivront, et eux aussi grandiront 
pour animer, bien des fois trop intensément, cette 
maisonnée. Par chance et soulagement pour les pa-
rents, le jeune quatuor fréquentera, l’année durant, 
un centre communautaire de loisirs sportifs et socio-
culturel (appelé patro) qui deviendra, en quelque 
sorte, leur deuxième famille. Soulagement à temps 
partiel, pourrait dire le couple parental, puisque les 
tâches ménagères demeuraient ce qu’elles étaient, 
mais sans l’aide que ces adolescents auraient pu ap-
porter quant aux petits travaux auxquels ils auraient 
pu contribuer. 

Devenus plus matures et indépendants, ces mêmes 
jeunes gens quittaient un à un, parfois même avec de 
brefs retours, le nid à l’intérieur duquel ils ont été 
couvés pendant tant d’années. Loin des yeux, loin 
du cœur? Pas toujours. Certains d’entre eux, que la 
vie a parfois éloignés géographiquement, ne se sont 
quand même jamais sentis distants, sentant leurs pa-
rents toujours présents. 

Encore aujourd’hui, même en temps de pandémie, 
avec ceux-ci le contact demeure persistant, et de sur-
croît, sur une nouvelle terre d’adoption se retrouve 
l’un de leurs enfants, soit le « plus grand ». 

Merci la Vie, merci à vous deux. Tel était mon der-
nier Hommage à… Hélène Giguère et Jean-Marc 
Rousseau, mes parents.  
 

Photo du 60e anniversaire de mariage en 2019 par S.R. 
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De voir la population d’Arthabaska-L’Érable se 
faire vacciner graduellement constitue une belle 
dose d’espoir à mes yeux! Il s’agit réellement d’un 
pas de plus vers un retour à une vie que je qualifie-
rais d’un peu plus normale. Depuis plus d’une an-
née, la population a dû adapter et modifier ses habi-
tudes de vie, mais que dire des propriétaires et com-
merçants d’ici! 

Heureusement, la région regorge de gens qui se ser-
rent les coudes et qui sont présents pour s’entraider. 
Lors des derniers mois, divers programmes du gou-
vernement du Québec ont été mis de l’avant afin de 
venir en aide aux entreprises d’Arthabaska-
L’Érable. Tout propriétaire qui voudrait en ap-
prendre davantage peut consulter le Québec.ca/
coronavirus ou encore contacter des intervenants 
présents sur le territoire comme la Chambre de 
Commerce et d'Industrie des Bois-Francs et de 
l'Érable - CCIBFE (819 758-6371), la SADC Artha-
baska-Érable (819 758-1501), le Centre local de 
développement économique de L’Érable (819 362-
2333) ou encore la Corporation de développement 
économique de Victoriaville et sa région (819 758-
3172). 

L’achat local, mon choix premier! 

Avec le déconfinement graduel, nous pouvons 
maintenant retrouver les joies d’aller magasiner et 
du même coup… encourager nos commerçants lo-
caux. Il s’agit d’un geste de solidarité très significa-
tif. 

Je me suis d’ailleurs associé à la CCIBFE afin de 
mettre de l’avant un concours permettant d’acheter 
localement et de courir la chance de gagner plus de 
7000 $ en prix. Nous avons beaucoup de chance au 
sein d’Arthabaska-L’Érable, alors qu’une panoplie 
de choix et de produits et de services de qualité sont 
offerts par des gens passionnés. C’est sans omettre 
la plateforme Web Le Panier Bleu privilégiant les 
articles et les commerces du Québec. Alors plus que 
jamais, achetons localement! 

 

Il faut savoir qu’outre les arguments économiques, 
le commerce de proximité permet de favoriser 
l’achat de produits manufacturés et cultivés au Qué-
bec par des artisans d’ici. Acheter local, c’est aussi 
équitable, c’est écoresponsable et ça permet de créer 
et de maintenir des emplois chez nous.  

Saviez-vous que si chaque ménage québécois dé-
pense cinq dollars de plus par semaine en achat lo-
cal, cela permettrait au gouvernement d’injecter un 
milliard de dollars supplémentaires dans l’économie 
québécoise? 

Alors, lors de votre prochaine sortie, un aliment 
frais, un livre, un service… pensez local!  

Encourageons nos commerçants 
d’Arthabaska-L’Érable 

Par  Eric Lefebvre, député d’Arthabaska 
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Par  Chantal Poulin 

Bouillon nocturne 

J’avoue humblement avoir été jalouse de mon con-
frère d’écriture, Serge Rousseau, avec son article 
intitulé : Sans titre (Tartan, février 2021 p. 11).  
Une idée de génie!  Je me suis dit : comment faire 
mieux dans l’absurdité ou du moins, aussi bien que 
ça?  Pour l’instant, je me contenterai d’approfondir 
le sujet.  

Depuis quelques années, j’écris mes rêves et mes 
cauchemars dans un cahier.  Je suis certaine que 

vous vous dites : écrire des niaiseries pa-
reilles, il faut vraiment avoir du temps à 
perdre ou être complètement tarée!  Ben, 

vous avez absolument raison, je suis tarée et j’ai du 
temps à perdre et c’est la raison pour laquelle 
j’écris… 

Voici quelques exemplaires... 

Il était une fois un porc-épic 
blanc au poil piquant ondulé.  
Je l’aperçois tout près de la 
maison et je lui donne une ba-
nane.  Mon frère s’approche et 

m’annonce nonchalamment, que c’est un porc-épic 
renifleur de drogue qui travaille pour la GRC.   En 
fait, la GRC fait des arrestations à l’aide de ce fa-
meux porc-épic sur les exploitants locaux de mari-
juana. Imaginez un porc-épic albinos et renifleur de 
drogue au poil ondulé qui mange des bananes. 
Après avoir raconté ce rêve à Vincent, il m’assure 
que je n’ai nullement besoin de L.S.D. puisque je 
dois en sécréter naturellement pendant la nuit.  

J’avoue aussi avoir rayé définitivement les films 
d’horreur de mon répertoire, voilà pourquoi… 

Les policiers recherchaient activement un tueur en 
série et celui-ci avait caché les restes de la victime 
dans le frigo de notre maison.  Maman était en train 
de découper la viande en cubes.  Je lui explique que 
jamais je ne mangerai de cette viande puisque je ne 
suis pas une cannibale.  Elle me répond bêtement 
que cette viande n’est pas pour moi, mais pour notre 

chien.  Wouachhhhh!!! 

Dans la même veine, je descends une colline à bicy-
clette lorsque j’arrive sur un tas de têtes décapitées.  
Les têtes en question sont en 
cire, mais je ne le sais pas 
encore. Elles semblent si 
réelles que, affolée, j’ap-
pelle les policiers.  À 
leur arrivée, ils m’ac-
cusent de voies de 
faits graves sur 
toutes ces pauvres 
têtes.  Pendant ce 
temps au village, 
un vol à main ar-
mée se prépare.  En 
fait, les têtes déca-
pitées ne sont 
qu’une diversion 
pour tromper la 
vigilance des re-
présentants de 
l’ordre et c’est moi 
la pauvre victime.   

Après une surdose de C.S.I., voici un rêve rocambo-
lesque… 

Je fais partie d’une escouade tactique.  J’infiltre un 
gang de mafieux qui ont élu domicile dans une zone 
industrielle.  Je m’enferme dans le bureau afin de 
découvrir des documents compromettants.          
J’entends du bruit et je décide d’appeler mes deux 
coéquipiers en renfort.  Un des gars est à bord d’une 
grosse corvette rouge et l’autre sur une bicyclette, 
tenant un lance-roquette. Trop tard, on découvre ma 
cachette et on me lance une bombe lacrymogène  
pour me faire sortir de mon terrier.  Je tâtonne dans 
les vapeurs et je prends un plat Tupperware en guise 
de masque à oxygène.  La raison pour laquelle mes 
deux coéquipiers ne sont jamais venus à ma res-
cousse, c’est qu’ils ne sont pas trop brillants. Celui 
sur sa bicyclette a lancé accidentellement une ro-
quette sur la corvette après que son lacet de bottine 
ait coincé dans la chaîne de sa bicyclette.  Dom-
mage, je n’ai jamais su la fin de l’histoire… 
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Le confinement...mieux vaut en rire! 
Par Chantal Poulin Quand on y 

repense, 
 l’année 2020 

fût  
quand même  

une 
chouette 

année!  

Une résidente 
Alzheimer 

J’ai commencé ce confinement en 
me disant que j’avais 5 kilos à 

perdre.  Je tiens bon, plus que 8. 

Comme nous sommes en période d’entraide, j’ai mis 
mes factures dans la boîte aux lettres de ma voisine. 

Références : pinterest.fr, bibamagazine.fr, parc-attraction-loisirs.fr, pinterest.com, @rigolotes.fr, GoGraph.com, 

Je me lavais les mains... 

Monsieur, il y a un trou 
dans votre C.V., que           

faisiez-vous en 2020? 



le tartan                                                        Volume 22, N
o 
2, avril 2021                                                  page 14 

 

Par  Étienne Walravens 

Vous vous êtes accommodés, vous les lavez  sou-
vent depuis qu’on vous l’a demandé, c’est bien.  
Mais malgré qu’elles soient propres, elles sont dé-
sormais l’organe suspect de notre anatomie. La 
bouche et le nez ont été relégués derrière un rem-
part, nommé masque ou cache-visage. Les mains, 
elles, seraient restées baladeuses, avides de ren-
contres et pire encore, vectrices de l’agent infec-
tieux. 

L’organe est suspect, faut-il bannir jusqu’à son 
nom?  Les mots nègre, sourd et aveugle ne sont plus 
employés puisque les personnes de couleur, malen-
tendantes et non-voyantes les ont chassés du langage 
correct. En sera-t-il de même pour nos petites pelles 
si utiles? 

Travailler la main dans la main : formellement inter-
dit!  Un petit coup de pouce alors? Pas plus. Un 
coup de pied alors? Dans certaines circonstances, 
oui, mais faudrait pas abuser. 

Vous avez toujours eu bon cœur et vous l’avez sous 
la main, mais si c’est pour offrir, attention!  Passez-
le au Lysol d’abord. 

Les mariages, c’est fini! Interdit de demander la 
main d’une demoiselle. Mais que lui demander 
alors? Les orteils, peut-être, pour lui passer la 
bague…au doigt de pied? 

Bref, la paresse s’installe. Personne ne peut plus 
mettre la main à la pâte. Aucune main-d’œuvre ne 
sera bienvenue. Rien ne se terminera, car mettre la 
dernière main sera impossible. Bref, rien ne sera à 
portée de main. 

Même manu militari est déconseillé, il faudra agir 
en douceur dorénavant. 

La généreuse main tendue sera signe d’agression. 
Un signe discret des dix doigts, oui, mais à deux 
cents centimètres, pas moins. 

Le sport aussi pourrait     changer. Plus un athlète ne  
gagnera haut la main.     On pourrait dire qu’il a 
vaincu, les mains dans les poches, mais pour les na-
geurs...pas facile!  

Alors, les applaudissements qui projetteraient les 
indésirables germes, finis!  Crier derrière son slip 
facial, ce n’est pas mieux. 

Ces mains qu’on n’aimait pas d’avance seront mé-
prisées davantage, réduites à l’inaction; nous pour-
rons les oublier. Ainsi les mains baladeuses, les 
mains basses des voleurs, les affaires en sous main, 
les chutes entre mauvaises mains, les mains dans le 
sac, celles tachées de sang et celles prises dans l’en-
grenage, on ne les regrettera pas, car jeux de mains, 
jeux de vilains, disait-on aux enfants turbulents. 

La solution : mettre des gants en tout temps, même 
pour parler franchement.  

Notre belle langue a choisi ce mot, maintenant hon-
ni, pour construire tant d’expressions qu’elles ne se 
comptent plus. Dans le dictionnaire Littré, il faut 
sept pages pour  définir tout de cet appendice du 
bout du bras. 

On en aurait jusqu’à deux mains si on voulait mesu-
rer toute la gravité de cette amputation linguistique. 
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Festival du Bœuf : portrait de nos fondateurs 

Pour ma chronique, j'aimerais vous parler d'un de 
nos grands bénévoles qui cumule plusieurs années 
d'implication au sein du comité organisateur du Fes-
tival du Boeuf. Je vous parle bien sûr de celui que 
l'on surnomme « le bedeau », Eugène Gagné, qui est 
membre du comité depuis 1987 et dont il a été le 
président en 1992. 

Homme très discret aux multiples talents, nous le 
qualifions souvent de notre homme à tout faire. 
Principalement responsable de l'entretien de nos ins-
tallations, vous le verrez souvent avec un gallon de 
peinture à la main pour garder notre site attrayant. 
Lors du festival, il est surtout dans le chapiteau des 
soupers pour accueillir les gens et voir au bon dé-
roulement de l’activité. Il incarne aussi notre fa-
meuse mascotte Boness, un rôle qu’il prend d'ail-
leurs très à cœur! Très fier, il aime aller faire la pro-
motion de notre beau festival dans les paroisses 
avoisinantes et il y prend un malin plaisir.  

Eugène est né sur la ferme du rang 8 où il a travaillé 
avec sa famille toute sa vie. Dès son jeune âge, il 
participe activement à tous les travaux avec ses 
frères et ses sœurs. Après avoir quitté l'école, il se 
consacre à temps plein aux travaux de la ferme. En 
1967, lorsque son père vend la ferme à son frère Al-
bert, il déménage au village avec ses parents dont il 
prendra soin jusqu’à leur décès. Il continuera de tra-
vailler à la ferme, ce qu’il fait d'ailleurs encore au-
jourd'hui.  

En 1966, Eugène débute son travail dans les planta-
tions de tabac en Ontario pendant l'été. Il le fera 
pendant 20 ans, au départ avec son frère et son beau-
frère et par la suite, avec ses neveux et nièces. Après 
ses années au tabac, il décide de s'impliquer davan-
tage dans la communauté. Il devient membre du co-
mité de liturgie puis, marguiller. C’est en 2000 qu’il 
deviendra finalement notre bedeau, une tâche qu’il 
remplit avec fierté et dévouement.  

Dans sa vie, deux passions l'animent. La première 
c’est la compagnie des chevaux, qu’il adore.  C'est 
un réel plaisir pour lui de travailler avec ceux-ci 
pour sortir du bois et faire le temps des sucres. Il 
aime également parader avec un bel attelage. 

La deuxième, c’est d’entrer en contact avec les gens, 
particulièrement avec les femmes. Il dit lui-même 
qu'il n'a jamais pu arrêter son choix, car il les trouve 
toutes belles. Lors de chacune de ses sorties, il ré-
colte des noms, des dates d'anniversaire et des nu-
méros de téléphone qu'il mémorise dans le seul but 
d’appeler la dame en question à son anniversaire. Il 
peut ainsi dire qu'il fait sourire ces dernières.  

Finalement, cher Eugène, merci pour tout ce que tu 
fais pour le festival et la communauté d'Inverness. 
Nous espérons t'avoir à nos côtés encore bien des 
années.  

Par Amilie Méthot 

Photos : Archive du Festival du Boeuf 
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Un sculpteur extraordinaire au Musée cet été! 
Par Gilles Pelletier 

Une nouvelle formule d’exposition estivale s’invite 
au Musée du Bronze! 

« L’éphémère à l’éternel » sera le titre de cette 
belle invitation qui comporte plusieurs nouveautés. 
Une première à Inverness, les deux fonderies se sont 
impliquées dans le processus de mise en place de 
cette nouvelle formule. 

Aussi, l’Atelier du Bronze et la Fonderie d’Art se 
sont entendus pour faire le choix, en alternance 
chaque année, d’un invité de marque. Il va sans dire 
que ces invités exceptionnels font déjà couler leur 
bronze à l’une des deux fonderies. En 2021, de con-
cert avec la Fonderie d’Art, le comité du Musée ac-
cueille André Desjardins comme artisan, peintre et 
sculpteur de renommée. André sera donc le premier 
artiste à participer à de nouvelles et différentes ex-
positions. 

Mais qui est André Desjardins? 

Une enfance un peu difficile; son père décède subi-
tement alors qu’il n’a que 12 ans.  André se réfugie 
dans le sous-sol de la maison familiale où il atténue 
son deuil en dessinant pour y vivre le calme et la 
quiétude.  

Dès l’âge de 18 ans, il étudie le design graphique à 
l'Université du Québec à Montréal. Plus tard, il tra-
vaille fort pour bâtir une boîte de communication à 
Montréal qui va très bien, mais le dessin et l’art lui 
manquent. Quatorze ans plus tard, il vend son entre-
prise pour retourner au bercail. Puis, André ren-
contre l’âme du bonheur qui arrive au bon moment, 
Hélène Bélanger-Martin qui sera sa conjointe, sa 
muse et sa force de création. 

Crédit photo André Desjardins : Je revisite ma sculp-
ture « Libre », que j’ai terminée l’an dernier, et je la recrée  
en très grand format.  

https://andredesjardins.com/portfolio_page/libre/
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Une exposition à New York amorce un tournant, il 
devient l’artiste de renommée de toute l’Amérique. 

En 2009, André Desjardins et Hélène Bélanger-
Martin fondent la galerie ROCCIA. D’abord nichée 
au cœur du Complexe ExCentris, à Montréal, la ga-
lerie a rapidement déménagé vers un grand local du 
boulevard St-Laurent, où elle rayonne pendant sept 
ans. Espace dynamique et réputé pour son accueil 
chaleureux, la galerie expose les œuvres de Desjar-
dins et celles de plusieurs autres artistes de renom. 
Au fil des années, l’idée de déménager l’entreprise 
vers la campagne est devenue une priorité pour le 
couple. En 2017, la nouvelle galerie ROCCIA ouvre 
ses portes à Magog et expose désormais en exclusi-
vité les œuvres de Desjardins. 

Qu’est qui attirera les visiteurs en 2021? 

Cette année, les visiteurs du Musée du Bronze seront 
choyés avec une nouvelle formule d’exposition. De 
l’éphémère à l’éternel inclura, en plus des œuvres de 
bronze et de leurs fragments d’argile, des croquis, 
des moules, des cires et des textes qui contribueront 
à plonger le visiteur au cœur de la réalisation de 
chaque œuvre et de la démarche artistique d’André.  

Le musée procèdera également à la création de la 
Zone découverte qui reprendra chaque année une des 
étapes de réalisation d’une œuvre réalisée en fonde-
rie d’art, mais qui permettra d’aller plus loin encore. 
Cette année, c’est la patine qui sera explorée.  

Finalement, un calendrier bien rempli de prestations 
d’artistes, de cours et d’ateliers complètera une pro-
grammation haute en couleur pour 2021.  

Voilà comment les visiteurs de la grande ville réa-
gissent au contact de cette galerie ROCCIA et du 
cadeau que l’artiste André Desjardins nous offre : 

La grande douceur qui émane de ses tableaux, le 
caractère sacré et spirituel qui s’en dégage, attirent 

l’attention des visiteurs. 

 

 

 

Selon André : la pandémie est un cadeau pour 
nous, avec le confinement et les dangers de la    
Covid-19, les gens de la grande ville quittent pour 
aller à la galerie Roccia pour éviter la cohue, pour 
aller vers la quiétude, admirer le décor et bien en-
tendu, les visites se font surtout les fins de semaine, 
ce qui nous éloigne du trafic fou et nous donne un 
répit bien venu.  

Références: https://andredesjardins.com/  
                    Hélène-Bélanger Martin  
Photos : André Desjardins 

Le temps est doux ici depuis quelques jours, le printemps est 
arrivé! Je peux laisser la grande porte de mon atelier complè-
tement ouverte sur la forêt, ça fait du bien! Je viens de termi-
ner cette nouvelle toile: “La nouvelle saison” - 48 x 60 pouces 
-  André Desjardins 

En équilibre par André Desjardins 

https://andredesjardins.com/
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Le Musée du Bronze est très fier de pouvoir compter sur un conseil d’administration composé de gens de 
la communauté : 
  
Rick Lavergne,  
Inverness, 
Président 
  
Marilène Gagnon, 
Inverness, 
Vice-présidente et 
représentante de 
l’Atelier du Bronze 
  
Jean-Yves Lalonde, 
Inverness, 
Trésorier 
  
Caroline Fortin, 
Plessisville, 
Secrétaire 
  
Emmanuel Descoutieras, Inverness, 
Administrateur et représentant de la Fonderie d’Art d’Inverness 
  
Paul Salois, Inverness, 
Administrateur 
  
Jacques Pelchat, Inverness, 
Administrateur et représentant du Conseil municipal 

Par Sabrina Raby, chargée de projet à la direction 

Crédit photo : Musée 
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Yo, man!  
Ta cuisine 
est super 

bonne   
Hugo! 
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Par Rosemary Gagné 

Ma petite histoire d’amour avec la forêt 

Peut-être m’avez-vous déjà vu marcher, dans le vil-
lage, ou dans la forêt. C’est que j’adore la marche et 
la forêt. J’aimerais vous partager cette histoire 
d’amour que j’ai avec la forêt. Particulièrement avec 
celle de mon village, Inverness.  

Déjà jeune, j’arpentais les sentiers derrière le musée 
et derrière l’église. Pour moi, ce sont des lieux sa-
crés, qui connaissent toutes mes histoires et mes 
sentiments. La forêt a toujours été pour moi, un lieu 
de ressourcement, d’apaisement et d’inspiration.  

Ce sont même ces deux érablières qui m’ont fait re-
venir à Inverness après mes études à Montréal. Eh 
oui! L’espace, le calme, les sentiers parmi les arbres 
m’ont ramené ici. Je souhaitais plus que tout, retrou-
ver ces moments de marche en plénitude, dans la 
forêt. Je remercie d’ailleurs et je salue les proprié-
taires de ces deux forêts magnifiques, Jacques Va-
chon et sa famille ainsi que Jacques Pelchat et sa 
famille, pour avoir l’immense gentillesse de laisser 
les gens marcher dans la forêt. Je remercie aussi la 
Municipalité, et les bénévoles qui s’impliquent pour 
l’entretien des sentiers Les Coulées. Ça semble ano-
din, mais ce ne l’est pas du tout. Pour moi, cette 
marche en forêt est un élément essentiel à ma santé 
physique et mentale. Ces moments, avec la forêt et 
les arbres, m’aident à gérer mon stress et mes émo-
tions, m’aident à trouver des solutions dans ma vie 
et des inspirations pour mon travail. Ces marches 
sont guérisseuses.  

J’aime la présence des arbres, leur silence, leur im-
mobilité. Ils s’imposent, ils s’entraident, les plus 
vieux nourrissent les plus jeunes comme des piliers 
de la communauté. Les plus jeunes soutiennent les 
plus vieux par leur énergie débordante. Quel 
exemple harmonieux!   

J’aime tellement la forêt et les arbres, que j’ai de la 
peine à les voir se faire couper. Je les respecte et les 
considère comme des êtres vivants bien sûr, avec 
une présence bienveillante sur nous, les humains. 
Faut dire qu’ils produisent de l’oxygène, élément 
essentiel à notre survie, entretiennent la biodiversité 
des sols, des végétaux et du règne animal, partici-
pent à l’irrigation des sols et à la rétention d’eau. 
J’étais émue de lire dernièrement, Les bains de forêt 
Japonais, un livre consacré à l’étude des bienfaits 
de passer du temps en forêt sur notre système ner-
veux et système immunitaire. * 

Ça me fait quelque chose lorsque je vois une forêt 
se faire couper, comme plusieurs animaux, je perds 
mes repères. Et quand je vois les arbres couchés 
dans les gros camions qui traversent le village, je 
regarde ces êtres pleins d’esprit et de compassion 
s’éloigner vers la morgue. Je sais qu’on doit couper 
des arbres, je sais qu’on utilise le bois pour diffé-
rentes choses qui sont importantes, je sais que les 
forêts ont besoin de nettoyage pour se régénérer.  

Photo : Chantal Poulin 
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Je sais qu’il y a des travailleurs dont leurs revenus 
dépendent de ces coupes de bois.  

Mais je me demande, est-ce que nous faisons tout ce 
que nous pouvons pour préserver cette richesse ines-
timable? Est-ce que nous réfléchissons assez à notre 
utilisation du bois, et maximisons-nous son utilisa-
tion, de sorte qu’il n’y a pas de gaspillage? Est-ce 
que nous explorons les autres matériaux en cons-
truction? Est-ce que nous encourageons l’utilisation 
du papier recyclé dans notre consommation?  

Et les mêmes réflexions se posent pour la protection 
de l’eau, de l’air, de la terre, de la biodiversité…  

Si comme moi, vous vous posez ce genre de ques-
tions et que vous aimeriez partager vos réflexions et 
vos pistes de solutions, j’aimerais beaucoup partager 
avec vous.  

Écrivez-moi ou appelez-moi afin d’en discuter en-
semble : rosemarygagne@hotmail.com  453-2065. 

Peut-être pourrons-nous former un petit groupe qui 
réfléchit aux pistes de solutions pour protéger notre 
environnement, si magnifique et essentiel pour notre 
santé globale. Pas besoin d’être connaisseur en envi-
ronnement, simplement citoyen avec des idées! 
Bienvenus aux jeunes ainsi qu’aux piliers de la com-
munauté! 

*Shinrin yoku : les bains de forêt, le secret japonais 
pour apaiser. 

Dans cet ouvrage pratique, le professeur et cher-
cheur Yoshifumi Miyazaki offre un point de vue 

scientifique sur cette thérapie naturelle et accessible 
à tous, et nous montre ses incroyables bienfaits sur 
notre santé : diminution du stress, stimulation du 

système immunitaire, amélioration du sommeil, de 
l'énergie ou encore de nos capacités de concentra-
tion. 

Des nouvelles de Studio en mouvement 

Rosemary Gagné n’a pas chômé dans la dernière 
année, malgré la pandémie. Elle a continué d’offrir 
ses cours de Pilates virtuellement. Elle travaille ac-

tuellement avec une firme de marketing pour déve-
lopper sa visibilité sur le web, et ainsi avoir plus de 
participation à ses cours.  

Aussi elle a participé au concours Ose Entreprendre 

dans le volet Réussite pour les entreprises de plus 
de cinq ans, et figure parmi les finalistes. Le 27 
avril seront dévoilés les lauréats. Elle complète une 

formation pour enseigner le Pilates sur appareil, 
afin d’accompagner des gens en réhabilitation. Elle 
prépare une session en plein air, qui débute à la fin 

avril, dans toute la région. Tous sont les bienvenus. 
Vu que c’est à l’extérieur et que les exercices seront 
surtout debout, cela convient bien aux aînés, et les 

exercices proposés seront bénéfiques pour la densité 
osseuse, la coordination, l’équilibre, l’alignement et 
la posture.  

Soyez là et profitez de cette belle opportunité au 

village, de bouger, en plein air, avec un prof quali-
fié.   

mailto:rosemarygagne@hotmail.com
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Les infections à champignons sont très communes 
partout et à toutes périodes de l'année.  De fait, elles 
représentent la majorité de toutes les infections de la 
peau.  Il s'agit de champignons microscopiques qui 
se multiplient à la surface de la peau en présence de 
conditions favorables qui sont la chaleur, l'humidité 
et des micro-blessures déjà présentes.  Ces infec-
tions causées par les champignons sont contagieuses 
de personne à personne ou d'animal à personne.  
Une personne en bonne santé peut, à n’importe 
quelle période de sa vie, être affectée par une infec-
tion à champignons, car ceux-ci sont toujours pré-
sents sur notre peau.  Il y demeure en effet la plupart 
du temps sans causer aucun problème. 

Le pied d'athlète est une infection à champignons.  
Typiquement, le pied d'athlète se présente comme 
une lésion macérée de la peau située entre le 4e et 5e  
orteils, les lésions peuvent aussi s'étendre vers les 
autres orteils ou vers la voûte du pied.  Cette infec-
tion devient douloureuse (sensation de brûlure) 
quand des vésicules apparaissent.  Le pied d'athlète 
est favorisé par des chaussures humides, mal venti-
lées et chaudes. 

Les dartres (teigne) sont un autre type d'infection à 
champignons.  Elle touche surtout les enfants et peut 
se retrouver sur les bras, le torse et le visage.  Sa 
lésion est caractéristique : une rougeur arrondie, 
soulevée ou pas, qui prend continuellement de 
l'ampleur et qui paraît guérie en son milieu.  Elle 
n'est pas favorisée par l'humidité et peut être trans-
mise par des objets contaminés, mais le plus souvent 
par des animaux domestiques. 

L'eczéma marginé est en fait une infection à cham-
pignons développée dans les plis de l'aine et surtout 
chez l'homme.  On la retrouve le plus souvent en été 
et est favorisée par des vêtements trop serrés ou par 
l'obésité.  Ces lésions sont souvent petites, rondes et 
amènent beaucoup de grattage. 

Les femmes qui ont complété un traitement d'anti-
biotique pour soigner une infection respiratoire con-
naissent bien les infections vaginales.  Elles sont 
assez communes et sont causées par une espèce 
indigène normale. C’est en raison d’un déséquilibre 
dans la flore vaginale engendré par la prise d’un an-
tibiotique que cette population de levures devient 

problématique.  Les rougeurs, les démangeaisons 
caractéristiques, et les écoulements blanchâtres en 
sont les principales caractéristiques.  Un traitement 
antifongique local en crème ou systémique en pre-
nant un comprimé par la bouche constitue le traite-
ment. 

Les irritations persistantes des fesses du bébé aux 
couches peuvent être causé par un champignon 
(levure) nommé candida.  Ces lésions apparaissent 
après quelques jours de port de couches humides et 
parfois malgré l'utilisation d'onguent de zinc comme 
protecteur.  Elles se présentent sous forme d'une 
seule grande plaque d'un  rouge vif.  Ces lésions 
sont très sensibles, soulevées où la peau se détache 
sur les pourtours.  C'est lorsque l'urine de bébé entre 
en contact avec ces rougeurs que la douleur se pré-
sente.  Les enfants développent quelquefois un autre 
type d’infection à champignons qu’on appelle le 
muguet.  Des plaques blanchâtres recouvrant la 
langue en sont la caractéristique. 

Certains types de champignons (tinea) survivent à la 
surface de la peau sans causer la moindre inflamma-
tion ou rougeur.  Dans ces cas, l'infection peut 
s'étendre indéfiniment et envahir l'ensemble de la 
surface de la peau, même à des endroits réputés 
secs.  On remarque dans ce type d'infection la proli-
fération de petites plaques décolorées sur la peau qui 
peut desquamer. 

Ainsi, plusieurs types de champignons et levures 
vivent de façon naturelle à la surface de la peau et le 
plus souvent sans causer de problèmes.  Un déséqui-
libre de l'environnement cutané provoque l’hyper-
prolifération d'une espèce de champignons et donc 
rend ceux-ci envahissants. 

Les champignons constituent une source d'infection 
commune et répandue de la peau.  On peut se douter 
de leur présence lorsqu'une rougeur le plus souvent 
soumise à l'humidité ne guérit pas.  Une hygiène 
scrupuleuse et le port de vêtements secs sont la 
meilleure prévention.  Des crèmes pour traiter et des 
poudres pour assécher les régions humides sont dis-
ponibles en pharmacie.  Consulter le pharmacien 
avant l'achat, car un produit efficace pour un type 
d'infection peut ne pas l'être pour un autre type. 

 

Par Claude Labrie, pharmacien 

Les infections à champignons 
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       Message du CDEI 

Par Gary Brault 

Bonjour à toutes et à tous! Espérons que vous tenez bien le coup pendant cette pandémie qui, disons-le, a 
fait basculer nos vies. Il s’agit d’être patients et espérer qu’on puisse retrouver des moments plus normaux le 
plus vite possible. 

Cela dit, cette triste situation a amené le CDEI à se questionner sur l’ouverture du marché public pour la sai-
son été 2021. Après vérification, avec les recommandations de la Santé publique, il sera possible de procé-
der à l’ouverture du marché. Bien sûr, les mesures sanitaires qui seront exigées par la Santé publique seront 
mises en place et nous souhaitons que les visiteurs comprennent la situation et acceptent de se soumettre à 
ces nouvelles exigences lors de l’événement. 

L’ouverture est prévue pour le samedi 19 juin 2021. Comme par les années passées, le marché sera ouvert 
au public de 9 h à midi, et ce, à tous les samedis au Centre récréatif d’Inverness. 

Si par malchance, la Santé publique du Québec décidait d’augmenter les mesures de sécurité en interdisant 
les marchés publics, vous comprendriez bien que nous serions dans l’obligation de nous soumettre à cette 
décision. Sur ce, espérons que cela nous avantage et que nous puissions vous offrir encore cette année des 
bons et beaux produits locaux. 

Sur une deuxième note, le comité du CDEI invite toute personne intéressée à participer au développement 
économique de notre village en vous joignant à nous. Le comité a toujours besoin de personnes dynamiques 
prêtes à partager de nouvelles idées. Si le défi vous intéresse, veuillez communiquer avec Louise St-Pierre 
au 453-7740 ou avec Simon Charest au 453-2816. 

*  Sous réserve de l'évaluation des risques pour nos  clients et bénévoles l'ouverture pourrait être mo-
difiée.  

Merci et au plaisir de se revoir bientôt! 

Pour les jeunes d’Inverness 

Le Tartan aimerait voir et vous lire... 

Pour les grands de la maternelle… 
Un beau dessin d’une ½ page et il doit être signé. 

Pour les petits grands du premier cycle…  
Un texte d’environ 25 mots. Il doit être signé. 

Pour les vieux du deuxième cycle...  Un texte avec un 
maximum de 100 mots. Il sera signé de ta belle plume. 

Tu as cinq chances de gagner.                                 
Le Tartan exposera tes dessins et tes textes                        

jusqu’en décembre prochain. 

Bonne chance à tous et toutes! 

Déposer dans la chute aux livres de la Biblio                       
ou envoyer par courriel à letartan@hotmail.com 

Par le comité du Tartan 
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Bonjour à toutes et à tous!!! 

On espère que pendant cette pandémie qui, disons-le 
a changé nos vies, que vous tenez bien le coup et 
que bientôt, on pourra se fréquenter à nouveau. 

Cet hiver, dans le but de vous désennuyer un peu, le 
Club Optimiste d’Inverness a organisé, dans le 
cadre du 175e de notre village, un rallye historique 
qui a pris fin le 28 février 2021. 

Le rallye peut être considéré comme un succès et 
qui fut, selon les plusieurs témoignages, une activité 
agréable à vivre en famille.  

Aujourd’hui, on a le plaisir de vous dévoiler les ga-
gnants de ce rallye. Voici la liste des gagnants et des 
prix qu’ils ou qu’elles se sont mérités. 

Les réponses du rallye 175e 

1. Craig   2. 1862   3. Magasin général   4. 95   5. 
Thames   6. 1943   7. 7   8. Box party   9. Reverand 
Nelligan   10. Monument des Écossais   11. Chapi-
teau à Gaston   12. Four Square Style   13. 20   14. 
2010   15. 12   16. L’île d’Arran   17. 112 lbs   18. 
Mégantic Argus   19. Fracture de la jambe   20. 26 
sept. 1908   21. Loch Lomond   22. 242   23. L’Aca-
démie   24. Festival du bœuf   25. + ou – 1850   26.   
Voilier   27. Les élèves de l’école Jean-XXIII   28. 
Fonderie d’art d’Inverness   29. Le Chicken Coop   
30. 1840 Dublin devant chez Étienne et Marie-
Madeleine   31. Acceptait entre 81 et 84   32. Mai-
son*   33. La Cornemuse   34. École Planète   35. 
Semper Fidèles ou Fidélité toujours   36. Gérard 
Patry et Alice Muir   37. 3   38. La Brocante 1796 
Dublin   39. Arthur Paquet 1951 et Joseph Dion 
1959   40. Presbytère   41. Raymond Bergeron   42. 
Chemin du Lac Joseph   43. Aucun spectateur   44. 
Denis Gagnon 1989 

* Étant donné les conditions météorologiques de cet 
hiver (chute de neige abondante), il était pour plu-
sieurs impossible de distinguer les caractéristiques 
de la pierre tombale. Pour cette raison, nous avons 
cru bon d’éliminer cette question du rallye.  

 

Gagnantes et gagnants 

 

1er prix : Chantal Bilodeau de Princeville qui s’est 
méritée un abonnement d’un an pour un panier 
de légumes aux Jardins Dublin. 

 

2e prix :  Johanne Gince d’Inverness profitera d’un 
certificat-cadeau d’une valeur de 300 $ de la 
Ferme Cedar Grove d’Inverness. 

 

3e prix :  Pascal Jolin d’Inverness se mérite  un certi-
ficat-cadeau d’une valeur de 250 $ à la Ferme 
de la P’tite Virée d’Inverness. 

 

4e prix :  Gaston Tanguay d’Inverness s’est mérité 
un certificat-cadeau d’une valeur de 100 $ de 
Mario Carrier, artiste et souffleur de verre. 

 

5e prix :  Étienne Walravens d’Inverness se verra 
remettre un certificat-cadeau d’une valeur de 
100 $ à la Fromagerie du Rang 9. 

 

6e prix : Catherine Mercier d’Inverness recevra un 
certificat-cadeau d’une valeur de 100 $ au 
Marché Public d’Inverness. 

 
Prix de participation 

 
Céline Charest, Johanne Roy, Réjeanne Côté  et 
Blandine Tanguay  se verront remettre un certificat-
cadeau d’une valeur de 100 $ au Marché Public 
d’Inverness. 

 

Félicitations à toutes les gagnantes et tous les  
gagnants de ce rallye optimiste! 

Le Club Optimiste d’Inverness 

Par  Gary Brault 

https://www.bing.com/images/search?q=logo+optimist+international&id=C6BF0591BC61E641D5768BED275F7562A543DCA6&FORM=IQFRBA
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Avril 2021, par Marie Paquet, coordonnatrice  

« Chhht ! Tu vas bientôt pousser 
la porte du château d'un géant... 
À partir de maintenant, reste 
tranquille et parle tout bas, si-
non... » Deux visiteurs mystérieux 
pénètrent dans le château d'un 
géant redoutable. De page en 
page, ils le traversent avec les 
plus grandes précautions : si ja-
mais le monstre se réveille, c'est 
la catastrophe! 

Voici nos dernières  
nouveautés littéraires !   

Inscription :  
Facebook de la Bibliothèque d’Inverness 
418 453-2512, poste 4202  
info@invernessquebec.ca 

VOTRE BIBLIO 

1801, Dublin, Inverness, Qc, G0S 1K0 
Tél. : 418 453-2867, poste 7 

biblio145@reseaubibliocqlm.qc.ca 

Heures d’ouverture 
Mercredi : 14 h 30 à 16 h * 

Jeudi : 19 h à 20 h 30 
Samedi : 9 h 30 à 11 h 30 

* Un mercredi sur deux. 
------------------- 

Rappel des mesures mises en place 
pour la COVID-19 

• Se désinfecter les mains à l'arrivée. 
• Maintenir une distance de 2 mètres avec 

les autres usagers de la bibliothèque. 
• Porter un masque (obligatoire pour les 10 

ans et plus). 
• Limite de 5 personnes dans la biblio-

thèque. 
 

Coup de coeur de Geneviève 

Vos bénévoles : Michel Cabirol, Céline Charest, Marthe Coulombe, Françoise Couture, Annie Fugère, 
Louise Gagné, Geneviève Gingras, Gisèle Lambert, Catherine Mercier, Élise Mercier, Gilles Pelletier,  

Sylvie Savoie et Mireille Brossard. 
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Bonjour à vous tous, 

Un petit coucou pour vous dire que nous pensons à 
vous tous.  Les beaux jours du printemps semblent 
se hâter pour nous réconforter un peu.  Depuis un an 
déjà, nous agissons du mieux que nous pouvons afin 
de contourner cette pandémie.  Demeurons vigilants 
afin que cela cesse au plus vite.   Je vous souhaite 
du bon temps et profitons du soleil pour refaire nos 
énergies.   

Réflexions : 

Cher passé, merci pour toutes les leçons.  Cher fu-
tur, je suis prêt!    Il est grand temps de rallumer les 
étoiles. 

Bénis  soient ceux qui comprennent mes mains trem-
blantes, non pas hésitantes. 

Bénis soient  ceux qui savent qu’aujourd’hui mes 
oreilles sont pour entendre et mes yeux pour voir. 

Bénis soient ceux qui ignorent gentiment mes mala-
dresses au cours des repas. 

 

Bénis soient ceux qui en souriant s’arrêtent un mo-
ment pour bavarder avec moi. 

Bénis soient ceux qui ne disent jamais : c’est la troi-
sième fois que tu le racontes aujourd’hui. 

Bénis soient ceux qui ont le don de me faire évoquer 
les jours heureux d’autrefois. 

Bénis soient ceux qui font de moi un être aimé, non 
abandonné. 

Bénis soient ceux qui devinent que je ne sais plus 
trouver la force de porter ma croix. 

Bénis soient ceux dont la charité envers moi fait 
penser au Bon Dieu. 

Bénis soient ceux qui écartent ronces de mon der-
nier parcours vers la Maison du Père. 

Quand j`aurai franchi le seuil de l’éternité,  

Je me souviendrai d’eux auprès du Seigneur! 

La FADOQ d’Inverness 
Par Raymonde Brassard, présidente 

Monsieur, quel est 
le meilleur moyen 

de se rendre à 
l’hôpital?    

Un touriste étranger demande à un Québécois... 

C'est très simple, 
vous traversez la 
rue sans regarder. 

Idée : Raymonde Brassard 
Dessin : Chantal Poulin 
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La première bonne nouvelle est l’arrivée d’un 
sixième résident, Marcel Boutin de Ste-Sophie. 
Nous lui souhaitons la bienvenue chez nous. 

Thérèse Gagné-Côté avait dû nous quitter, voici 
quelques semaines. Elle est malheureusement décé-
dée le 15 février. Sa famille, dans un généreux 
geste de solidarité, a recommandé un don en faveur 
de la Résidence. Nous la remercions cordialement 
de cette aide très appréciable. 

La Caisse Desjardins a de son côté, fait un don de 
10 000 $ qui a financé les travaux dans deux 
chambres : l’une a été agrandie, l’autre rénovée. Le 

comité exprime sa sincère reconnaissance à l’insti-
tution qui n’hésite jamais quand il s’agit du bien-
être des personnes âgées. 

L’Invernois a  proposé un autre beau geste :        
une partie de l’argent du sirop et des produits 
d’érable vendus en mars et avril, reviendrait à la 
Résidence. À ce jour, c’est un don de près de 600 $. 
Merci Véronique, Jessy, Caroline et Raymonde. 

Enfin, la vaccination!  C’est fait pour les pension-

naires et les préposées depuis le 15 mars. On attend 

la suite, la deuxième injection. 

Quelques mots de la Résidence Dublin 

Par le Comité de la Résidence Dublin 
Photo : C.P. 
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with Lisa 

Souper chaud / Hot dinner 
Dimanche 25 avril de 16 h à 18 h 

Sunday April 25 

15 $ par personne 

Pour emporter / Pick up and take out only  
Les Fourneaux d’Inverness (1813, rue Dublin) 

Veuillez commander à l’avance /  
Please order ahead 

418 453-2007 ou 418 453-2908 Lisa Dempsey 

Menu 

Poulet en sauce, patates, légumes, pain et dessert 

Chicken with biscuits, potatoes, vegetables, rolls           
and dessert 
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Chantal Poulin 

 Lettre de Julien à son père... 


